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Aire Urbaine
Flamme - Jeux olympiques 

Sportif 

Sullivan Pierre : « Pour un sportif, tenir la flamme est 
magnifique, je penserai à tous les bénévoles du club » 

2

ARB02 - V1

  Aire Urbaine    

« Un honneur », « que du bonheur », « une reconnaissance », « une fierté ». Dans le Nord 
Franche-Comté, les porteurs de la flamme olympique sont conscients de participer à un 
événement unique. Nous avons rencontré cinq d’entre eux, que l’on verra le mardi 
25 juin à Montbéliard, Baume-les-Dames ou Maîche. Impatients de prendre part à ce 
grand relais à travers la France. La flamme des Jeux olympiques de Paris 2024, allumée 
le 16 avril au sanctuaire d’Olympie en Grèce, est arrivée en France par le Vieux-Port de 
Marseille le mercredi 8 mai. Le 25 juin elle arrivera dans le Doubs. Son périple s’achèvera 
à Paris le 26 juillet, pour la cérémonie d’ouverture des JO.

Nord Franche-Comté 

JO : la fierté
des porteurs
de la flamme

Pour lui, les 200 mètres de 
parcours avec la flamme 
devraient même pas consti-
tuer le début d’un échauffe-
ment. Depuis huit ans, 
Emmanuel Dupont avale 
les kilomètres et participe 
dans toute l’Europe aux 
trails les plus exigeants. 
« C’est arrivé tardivement, 
reconnaît l’intéressé. Petit, 
je détestais courir mais j’ai 
toujours été amateur de 
VTT. Et puis pour le côté 
pratique je me suis mis à 
courir. Cela présente 
l’avantage de ne pas avoir à 
sortir le matériel ni à le 
laver. »

Avec des amis originaires 
de Champagney, un petit 
groupe de coureurs se 
forme. De fil en aiguille, les 
sorties deviennent de plus 
en plus longues. « Dans 

cette discipline, je recher-
che surtout la liberté. Pou-
voir courir comme je l’en-

tends, et en prendre plein 
les yeux. Ça m’arrive de 
perdre dix minutes dans 
une course pour simple-
ment admirer le paysage. »

En 2019, l’association 
Run’In Champagney voit le 
jour. Emmanuel Dupont en 
prend la vice-présidence et 
organise le trail des Mines, 
qui a regroupé près de 400 
coureurs lors de la dernière 
édition.

La Haute-Saône n’ac-
cueillant pas le parcours, 
Emmanuel Dupont portera 
la flamme olympique à Sens 
(89) le 11 juillet. « C’est une 
belle reconnaissance pour 
l’association et le travail 
qu’elle fournit sur notre 
territoire, notamment à 
l’approche des Jeux olympi-
ques. »
● Benjamin Cornuez

Emmanuel Dupont : « C’est une belle 
reconnaissance pour mon association »

En 2022, Emmanuel Dupont 
s’était classé 110e du Nice Côte 
d'Azur by UTMB après 165 km 
d’effort.

L’unité Gauguin, gérée à 
Bavilliers par l’Association 
hospitalière de Bourgogne 
Franche-Comté (AHBFC) 
accueille 21 patients chroni-
ques en long séjour. Il y a un 
an, une infirmière de nuit a 
lancé l’idée de faire participer 
la structure au portage de la 
flamme paralympique. C’est 
par le biais de la Caisse d’épar-
gne, partenaire de l’opération, 
que l’unité a transmis la candi-
dature d’un patient, présent 
depuis six ans, Dragan Trajko-
vic.

Il parcourra les 200 mètres, 
en fauteuil roulant, accompa-
gné par Lucas Riff, enseignant 
APA (activités physiques 
adaptées) et Thomas Chevi-
ron, étudiant infirmier. « Ce 
sera à Chenôve le 26 août. Il 
est très fier de participer, 
symboliquement, pour déstig-
matiser le regard des gens », 
précise Laétitia Zeki, la cadre 
de santé.« Cette participation 
a créé une dynamique au sein 
de l’unité. » D’autant que 
l’AHBFC développe le sport 
santé. Un pôle APA a été créé il 

y a dix-huit mois. Depuis 
septembre, des enseignants 
APA interviennent à Gauguin 
quatre fois par semaine. « Le 
but est de proposer du sport 
adapté, ludique, pour que le 
patient prenne du plaisir et 
surtout, sorte de l’unité », 
résument Lucas Riff, Axel 
Attalin et Dylan Ridet. « Le 
sport fait l’objet d’une pres-
cription médicale et permet 

de préserver l’autonomie et 
l’indépendance », ajoute 
Thomas Cheviron.

Le 26 juin, le service psychia-
trique enfants et celui des 
sujets âgés vont participer à 
des olympiades, les Pep’psy. 
Une autre journée olympique 
adaptée aura lieu le 11 juillet 
pour les patients souffrant de 
maladies chroniques.
● I.P.

Flamme paralympique : un patient 
représentera l’hôpital psychiatrique de Bavilliers

Derrière le portrait de Dragan, la cadre de santé, Laétitia Zeki, les 
enseignants activités physiques adaptées Lucas Riff, Axel Attalin et 
Dylan Ridet (à droite) et Thomas Cheviron, étudiant infirmier. Photo 
Isabelle Petitlaurent.

 Allumée le 16 avril au sanctuaire 
d’Olympie en Grèce, la flamme 
omlypique arrivera dans le Doubs le 
25 juin. Photo Ap/Sipa

Jean-Pierre Mougin a un 
paquet de casquettes. Ancien 
président du club de moto de 
Villars-sous-Ecot, il est au-
jourd’hui engagé au Comité 
français du fair-play et prési-
de, entre autres, le Groupe-
ment des professionnels des 
sports mécaniques. Passionné 
de sport, le Franc-Comtois 
d’origine, installé à Paris, a 
aussi été membre pendant des 
années du Comité olympique 
qui a pensé à lui pour porter la 
flamme. « Ils m’ont contacté, 
étant ancien secrétaire géné-
ral du comité. C’est un grand 
honneur, un beau cadeau. J’ai 
demandé à porter la flamme 
dans ma ville natale et j’ai 
finalement appris en mars 
que je la porterai à Montbé-
liard. Nous passerons même 
tout près du lycée Viette [au-
jourd’hui lycée Tillion] où j’ai 
étudié ! » L’ancien ingénieur 
de Peugeot s’attend à un mo-
ment émouvant ponctué de 
retrouvailles et a bien en tête 
l’heure du rendez-vous ce 
25 juin, programmé à 14 h 29. 
« L’idée est de faire sauter 

trois parachutistes qui repré-
senteraient mes engage-
ments, l’un portant les cou-
leurs du Comité français du 
fair-play, l’autre celles du 
comité d’organisation de Paris 
2024 et le dernier la Ville de 
Montbéliard. C’est le projet. » 
Rien n’est trop grand pour 
cette journée si spéciale !
● J.F.

Jean-Pierre Mougin : «Je porterai
la flamme à Montbéliard, nous passerons 
tout près du lycée Viette où j’ai étudié ! »

Jean-Pierre Mougin espère 
revoir beaucoup d’amis ce 
25 juin à Montbéliard. Photo 
d’archives Lionel Vadam

« Je sais que cela va être incroyable. 
C’est unique. Ce ne sera que du 
bonheur. »
Aurélie Chaboudez
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Sullivan Pierre fait de la gym-
nastique dans le club de la 
Saint-Michel de Morteau 
depuis l’âge de 3 ans. « Il y a 
deux ans, à la sortie du Covid, 
on a décidé d’emmener les 
bénévoles ( juges, entraîneurs) 
aux JO de Paris. » Du 27 au 
30 juillet, ils seront 42 à partir 
à Paris pour assister à quatre 
épreuves. « On a réussi à com-
mander 200 billets. Grâce aux 
diverses manifestations (re-
pas, tombola…) qu’on a orga-
nisées, la moitié du voyage 
sera prise en charge par le 
club, il restera 250 € à la char-
ge des participants. »

En parallèle, Sullivan a posé 
sa candidature pour porter la 
flamme. Il a expliqué la dé-
marche avec son club, qui 
compte plus de 500 licenciés. 
« J’ai postulé il y a un an et j’ai 
eu la confirmation en janvier. 
Les modalités pratiques ont 
été fixées mi-mai. Je ferai le 

relais à Maîche où la flamme 
passera entre 11 h 14 et 12 h le 
25 mai. Je serai sur place de-
puis 9 h. » Le gymnaste, égale-
ment ingénieur en 4e année de 
génie mécanique et concep-
tion à l’UTBM de Sevenans, 
parcourra 200 mètres « en 
trottinant ». « Pour un sportif, 
tenir la flamme est magnifi-
que. Ce jour-là, je penserai à 

tous les bénévoles du club. 
C’est une belle reconnaissan-
ce ! » Après Maîche, la flamme 
rejoindra Montbéliard, Bau-
me-les-Dames et Besançon. Le 
25 juin, Sullivan aurait dû 
passer ses partiels. Mais 
l’UTBM a consenti à les re-
pousser pour que son cham-
pion puisse briller !
● Isabelle Petitlaurent

Sullivan Pierre : « Pour un sportif, tenir
la flamme est magnifique, je penserai
à tous les bénévoles du club »

Sullivan, étudiant à l’UTBM, a postulé pour porter la 
flamme il y a un an. Photo Isabelle Petitlaurent

C’est un comble : alors qu’elle 
a l’habitude de briller sur les 
épreuves en relais, cette fois, 
la sprinteuse Aurélie Chabou-
dez ne devra pas courir mais 
prolonger au maximum ce 
moment rare lorsqu’elle rece-
vra le témoin, ou plutôt lors-
que son flambeau sera allumé 
le 25 juin à Montbéliard.  « Je 
n’avais qu’une inquiétude 
concernant la torche, que la 
flamme s’éteigne, mais on m’a 
rassurée. Je sais que cela va 
être incroyable. C’est unique. 
Porter le maillot de l’équipe 
de France, même en compéti-
tion internationale, je l’ai déjà 
vécu mais là, ce sera autre 
chose. » Spécialiste du 400 m 
haies, l’athlète toujours licen-

ciée au club local du Montbé-
liard Belfort Athlétisme en-
chaîne en ce moment les 

compétitions et ne sera donc 
pas très stressée au moment 
de porter la flamme, c’est tout 
le contraire. « Ce ne sera que 
du bonheur. Je vais essayer de 
profiter au maximum, dans 
l’optique de partager cet 
instant. En plus dans ma ville 
de naissance et avec les 
miens… Je sais que je suis 
partie assez jeune de chez 
moi, mais j’ai toujours eu un 
lien avec ma région. C’est un 
noyau qui m’a toujours soute-
nue. Je mélange beaucoup 
mes rêves et mes objectifs 
sportifs, mais porter la flam-
me, ce n’est même pas quel-
que chose que j’ai imaginé 
plus jeune. »
● J.F.

Aurélie Chaboudez : « Je n’avais qu’une inquiétude 
concernant la torche, que la flamme s’éteigne »

Aurélie Chaboudez 
s’apprête à vivre un 
moment forcément fort 
pour une athlète. Photo 
Alexandre Baehr

Le drapeau, la patrie, la 
France… Des notions parti-
culièrement chères au cœur 
de Guillaume Petrequin. Le 
Département du Doubs ne 
s’y est pas trompé au mo-
ment de choisir sept repré-
sentants pour porter la flam-
me olympique à l’occasion 
de son passage dans les con-
trées doubiennes. Certes le 
garçon de 27 ans, conducteur 
d’engins pour une société de 
BTP dans le civil, est sportif. 
Il est pongiste au sein du 
club de Bavans où il œuvre 
également bénévolement, 
comme le week-end dernier, 
pour l’organisation d’une 
compétition nationale. Mais 
il est aussi porte-drapeau. 
« Nous avions eu une visite 
du Souvenir français lorsque 
j’étais collégien à Bart. Ça 
m’a touché. J’ai eu envie de 
m’engager et cela fait main-

tenant treize ans que je suis 
de toutes les cérémonies 
patriotiques », dit-il simple-
ment, évoquant immédiate-
ment le fameux « devoir de 
mémoire » dont la flamme 

semble parfois s’étioler avec 
le temps. Alors, quand fin 
2023, il a appris que le Dé-
partement le retenait pour 
porter le célèbre flambeau, il 
s’est senti habité d’un indici-
ble sentiment de fierté. 
« C’est un honneur qui arrive 
une fois dans une vie et 
encore, à très peu de person-
nes », analyse-t-il. Il dit se 
préparer à savourer ces 
moments privilégiés, sur les 
quelque 200 mètres qu’il 
devra courir et couvrir, dans 
les rues de… Baume-les-Da-
mes. « Évidemment, j’aurais 
préféré Montbéliard », sou-
rit-il. Mais quand on a le 
patriotisme, à ce point che-
villé au corps, qu’importe 
l’endroit où l’on peut faire 
briller la flamme. Et pas 
seulement celle de l’olympis-
me.
● S.B.

Guillaume Petrequin : « C’est un honneur
qui arrive une fois dans une vie et à très peu 
de personnes »

Pongiste mais aussi porteur 
de drapeaux pour le 
Souvenir français, le jeune 
homme de Présentvillers à 
le bleu blanc rouge chevillé 
au corps. Photo Sam Bonjean

Le secret est bien gardé. Qui portera la flam-
me olympique au gré des quelque 5 kilomè-
tres prévus le 25 juin prochain, à travers la 
Cité des Princes ? On ne connaît qu’une infi-
me partie des heureux élus. Si les organisa-
teurs cultivent à ce point le mystère, c’est 
peut-être aussi pour éviter des levées de 
boucliers. Car il faut bien l’admettre, depuis 
que la flamme est partie de Marseille, elle a 
laissé dans son sillage une traînée de réactions. Des voix se sont 
élevées contre les choix opérés.

Dans la cité phocéenne, on a, par exemple, oublié Joseph Mah-
moud, l’un des rares médaillés de l’athlétisme tricolore, lui qui 
avait décroché l’argent aux JO de 1984 à Los Angeles, sur 3 000 
steeple, lui préférant sans doute un rappeur dont la richesse 
lexicale paraît aussi développée que la pilosité sur le crâne de 
Zinedine Zidane. Passons.

N’oublions pas non plus qu’en route, d’autres éminents spor-
tifs ont été oubliés. À l’image de la Vienne qui a zappé le cycliste 
Sylvain Chavanel, un ancien porteur du Maillot jaune sur le Tour 
de France et deux JO (Athènes et Londres) dans les mollets ou 
encore Brian Joubert, quatre olympiades sous les patins. Liste 
non exhaustive.

À l’échelon du pays de Montbéliard, on ne sait donc pas qui en 
sera, mais on sait déjà que certains illustres athlètes n’en seront 
pas. Comme Dominique Chauvelot, engagé sur l’épreuve reine 
du 100 m aux Jeux de 1972 à Munich puis, quatre ans plus tard, à 
Montréal. Pas plus que le Rudipontain Claude Nicolas qui ac-
compagnait Jacky Boxberger, en 1968 à Mexico. Un spécialiste 
du demi-fond qui figurait aussi dans le carré magique (pas celui 
de l’Euro de football de 1984) qui avait battu le record du monde 
du 4 x 1 500 m, en juin 1965, avec Vervoort, Jazy et Wadoux. 
Excusez du peu.

Alors que l’on insiste actuellement sur le devoir de mémoire, il 
semblerait qu’en matière de sport, les préposés à l’organisation 
du passage de la flamme à Montbéliard comme ailleurs souffrent 
d’inculture ou d’amnésie pour ne pas utiliser d’autres termes 
plus cinglants.
● Sam Bonjean

Les oubliés de la flamme

▶Billet


